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les verres ÉmaIllÉs vÉnItIens de la 
renaIssance du musÉe du louvre : 

Provenance et collectIons au XIXe sIecle

la collection de verres de venise et Façon de venise conservée 
au département des objets d’art du musée du louvre comporte plus 
de deux cent cinquante pièces. dans le cadre de la recherche menée 
au louvre pour le projet cristallo1, cet exposé se propose d’examiner 
plus spécifiquement quarante-sept verres émaillés et dorés vénitiens 
ou Façon de venise, des Xve et XvIe siècles, entrés au louvre au 
cours du XIXe et au début du XXe siècle2. les dons et legs constituent 
les modes d’acquisition les plus courants pour les arts décoratifs 
du moyen Âge et de la renaissance. Quelques achats permettent 
cependant d’accroître de façon significative les collections du musée 
au cours du XIXe siècle. 

1. dans les premières décennies du xIxe siècle

de la révolution aux années 1820 environ, le goût pour les 
antiquités grecques et romaines prédomine, parallèlement à un 
engouement croissant pour l’art du moyen Âge et la renaissance. 
durant la restauration, auguste de Forbin (1777-1841), directeur des 
musées royaux, entreprend d’enrichir le louvre par l’acquisition de ce 

1 ce projet pluridisciplinaire, qui associe sciences et histoire de l’art, a bénéficié en 
2013 du soutien du labex PatrIma. Barbe 2012 et 2013.

2 la plupart de ces verres ont été analysés au c2rmF, voir Biron-verità 2012 et 
Biron-verità 2015. le choix a été fait de ne pas prendre en compte ici les verres émaillés 
de catalogne ni les verres émaillés français.
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que l’on appelle les « antiquités nationales ». le musée charles X fait 
ainsi l’acquisition, en 1825 et en 1828, de deux collections majeures 
qui forment le cœur du département des objets d’art.

edme antoine durand (1768-1835)
Fils d’un négociant de vin d’auxerre, edme antoine durand 

s’enrichit considérablement dans le premier tiers du siècle3. antiquaire 
et collectionneur, il voyage à travers toute l’europe, principalement en 
Italie où il achète une large partie de ses antiques. dans les années 1820, 
son cabinet d’antiquités égyptiennes, grecques et romaines connaît 
une renommée internationale. achetée en 1825 pour le musée royal, 
sa collection comporte plus de sept mille numéros d’inventaire, parmi 
lesquels quelques sept cents objets d’art de la renaissance italienne et 
française – majoliques, céramiques de Bernard Palissy, émaux peints de 
limoges, vitraux... au sein de cet ensemble figurent seulement deux 
verres, dont un émaillé : incomplet, il semble avoir été utilisé comme 
pied pour une coupe en émail peint, malheureusement perdue4.

Pierre Henri Révoil (lyon, 1776 - Paris, 1842)
Pierre Henri révoil est un peintre de style troubadour, formé 

dans l’atelier de david à Paris après 1795. sous l’influence du musée 
des monuments français d’alexandre lenoir, il commence à constituer 
une collection au tout début du XIXe siècle et semble être le premier à 
créer un « cabinet » exclusivement consacré aux objets du moyen Âge 
et de la renaissance5. armures, mobilier, émaux, céramiques, ivoires, 
tapisseries, peintures, manuscrits… rassemblés dans son musée 
personnel servent également à l’enseignement qu’il prodigue aux élèves 
de l’ecole des Beaux-arts de lyon à partir de 1807. son « cabinet de 
gothicités », comme il le nomme lui-même, devient célèbre et est décrit 
par aubin-louis millin de Grandmaison en 1811 pour le magasin 
encyclopédique6. vendue en 1828 au musée charles X, la collection 
compte plus de huit cents numéros d’inventaire. elle comprend treize 

3 detrez 2014. 
4 Inv. mr 2445.
5 chaudonneret 1994: 20.
6 courajod 1886: 6-12.
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verres d’origines diverses – Italie, France, espagne, de la fin du Xve au 
XvIIIe siècle –, des pièces de forme certainement destinées à recréer 
le décor d’intérieurs de la renaissance. deux d’entre eux sont des 
verres émaillés vénitiens. le plus précieux est une gourde de pèlerin 
aux armes de catherine de Foix (1468-1517), reine de navarre et 
grand-mère du roi Henri Iv – un objet que le collectionneur a pu 
considérer comme un témoin de l’histoire nationale tout autant que 
pour sa valeur artistique7. le second est une coupe sur pied en verre 
bleu, à fond côtelé, dont la bordure est ornée d’un décor d’écailles8.

2. de la Restauration aux années 1860

dans le second tiers du XIXe siècle, les objets d’art de la renaissance 
connaissent un succès sans précédent auprès des collectionneurs 
en europe et en particulier à Paris qui joue un rôle crucial dans la 
circulation et la vente des œuvres d’art. c’est à ce moment que les 
verres apparaissent de façon conséquente dans les collections privées, 
en témoigne l’immense collection rapidement rassemblée par louis-
Fidel debruge-duménil (1788-1838) entre 1830 et sa mort en 
18389. au sein de cet ensemble d’environ quinze mille œuvres, les 
verres vénitiens occupent une place de choix. Ils sont étudiés dans 
la description des objets d’art qui composent la collection debruge 
dumenil précédée d’une introduction historique publiée par charles-
Jules labarte, beau-fils du collectionneur, en 1847. l’étude détaillée 
qu’il consacre aux verres filigranés témoigne du renouveau d’intérêt 
pour cette technique, redécouverte en 1839 par Georges Bontemps, 
directeur de la verrerie de choisy-le-roi. Quelques-uns des verres de 
debruge-duménil entreront plus tard au louvre, après la dispersion 
de sa collection lors de plusieurs ventes aux enchères entre 1839 et 
1850. à Paris, le cercle d’amateurs du moyen Âge et de la renaissance 
comprend alexandre du sommerard, Jean-Baptiste carrand et 
charles sauvageot, ces derniers étant des amis de debruge-duménil. 

7 Inv. mrr 118.
8 Inv. mrr 122.
9 arquié-Bruley 1990.
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cette période est un véritable « âge d’or » pour les collectionneurs qui 
peuvent se procurer les objets relativement facilement et à bas prix, 
au moins jusqu’à la fin des années 1840. trois collections rassemblées 
dans le second tiers du XIXe siècle feront entrer un très bel ensemble 
de verres émaillés au musée du louvre.

alexandre-charles Sauvageot (Paris, 1781 - Paris, 1860)
la collection donnée par charles sauvageot en 1857 est 

considérée comme l’une des plus importantes faite au département 
des objets d’art. Personnalité originale, deuxième violon à l’opéra 
de Paris et commis à la direction des douanes, il est d’abord intéressé 
par l’art d’extrême-orient puis se passionne pour les arts décoratifs 
de la renaissance européenne. sauvageot commence à acheter, le 
plus souvent au marché aux puces, des œuvres de nature très variée 
au début des années 1820. Plusieurs dessins ou tableaux10 et une 
source manuscrite de première main nous permettent de mieux 
connaître le contexte et la constitution de sa collection. le registre 
d’achats que le collectionneur tient de 1828 à sa mort nous livre, en 
plusieurs colonnes, des informations essentielles  : la date d’achat, 
le numéro d’entrée de l’objet, sa description sommaire, enfin son 
prix (Fig. 1)11. Grâce aux remarques ajoutées ponctuellement aux 
descriptions, nous apprenons parfois l’état de conservation ou la 
provenance de l’œuvre12. Parmi les cent cinquante verres donnés 
au louvre, environ une centaine sont vénitiens ou Façon de venise 
(dont une trentaine avec un décor filigrané alors très à la mode). 
Parmi eux, dix sont des verres émaillés et dorés  : trois gourdes de 
pèlerin (Fig. 2)13,  trois coupes sur pied et une assiette (certaines 
portant armoiries ou inscription)14  en verre incolore  ; une coupe 

10 le plus connu est le tableau d’arthur roberts montrant le «  cabinet  » de 
sauvageot à la veille du transfert de la collection au louvre en 1856 (inv.  m.I. 861, 
département des peintures, musée du louvre).

11 le registre est conservé au département des objets d’art du musée du louvre.
12 le réseau social de charles sauvageot a été l’objet d’une conférence à la société 

d’Histoire de l’art Français (à paraître) par Philippe malgouyres, que je remercie vivement 
pour les informations qu’il m’a fournies. 

13 Inv. oa 1012, oa 1013 et oa 1014.
14 Inv. oa 1102, oa 1103, oa 1105 et oa 1119.
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sur pied haut, un verre à jambe (dont la dorure est restaurée à sa 
demande) et une petite coupe en verre bleu15.

Giovanni Pietro campana (Rome, 1808 - Rome, 1880)
Passionné d’archéologie, le marquis Giovanni Pietro campana 

rassemble à rome l’une des plus importantes collections d’antiquités 
grecques et romaines du XIXe siècle. sa vie et sa disgrâce sont bien 
connues. directeur du mont de Piété de rome, il est accusé de 
malversations financières et arrêté en novembre 1857. sa collection est 
réquisitionnée par l’etat pontifical avant d’être l’objet d’un catalogue 
complet, comprenant presque douze mille pièces, publié en 1858 
de façon à en préparer la vente. après d’intenses négociations avec 
différents pays, la collection est dispersée dans divers musées, mais 
la majeure partie est acquise par la France en 1861, à l’occasion de 
l’ouverture, éphémère, du musée napoléon III en 1862. les œuvres 
rejoindront ensuite les salles du louvre et de nombreux musées de 
région16. au sein de cet ensemble, les objets d’art de la renaissance 
occupent une place modeste comparée aux antiques. Parmi les six cent 
quarante et un numéros regroupés dans la « classe X » – essentiellement 
des majoliques – apparaissent cinq verres incolores émaillés et dorés : 
trois coupes sur pied bas ornées de motifs végétaux ou figuratifs 
(un cerf, un jeune homme monté sur un lion fantastique ou sur un 
monstre marin)17, un verre à jambe orné de rinceaux végétaux18 et un 
gobelet orné de motifs all’antica et de grotesques19.

Baron Salomon James de Rothschild (1835 - Paris, 1864)
la collection du baron salomon James de rothschild est léguée 

au musée en 1922 par sa femme adèle Hannah de rothschild (1843-
1922). le baron meurt prématurément en 1864, deux ans après leur 
mariage. Grâce aux archives et à son inventaire après décès, nous savons 
que les objets d’art de la renaissance de sa collection sont rassemblés 

15 Inv. oa 1046, oa 1082 et oa 1118.
16 Bos 2008.
17 Inv. oa 1975, oa 1976 et oa 1977.
18 Inv. oa 1974.
19 Inv. oa 1978.
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entre 1854 et 186420. Il se fournit principalement auprès d’antiquaires 
et d’intermédiaires, tel eugène Piot, collectionneur et marchand, qui 
achète pour lui lors de ses voyages en Italie. son inventaire après décès 
comprend soixante-trois verres attribués à venise du XvIe au XvIIIe 
siècle. au sein de cet ensemble,  vingt-sept sont des verres émaillés 
et dorés de la renaissance. Ils illustrent la plupart des typologies et 
des ornementations répertoriées pour la fin du Xve et le début du 
XvIe siècle : cinq gourdes ou pichets, en verre incolore21 ou bleu22 ; 
douze larges coupes sur pied bas ou haut, émaillées au centre et sur 
la bordure, certaines avec des armoiries, en verre incolore23, bleu24 
ou violet25 ; trois gobelets, en verre incolore (Fig. 3) ou bleu26; cinq 
verres à jambe, parfois couverts, en verre incolore27 ou bleu (avec un 
double portrait)28. dans cet ensemble se détache une pièce couverte 
exceptionnelle, en verre bleu, offrant une scène interprétée comme 
le Triomphe de la chasteté29. enfin, une plaque ornée de motifs de 
grotesques est considérée comme Façon de venise30. avec la collection 
sauvageot, il s’agit de l’ensemble le plus important de verres vénitiens 
de la renaissance jamais entré au louvre.

3. À la fin du xIxe siècle

marquise arconati-Visconti (1840- Paris, 1923)
les verres vénitiens de la renaissance entrés au louvre dans le 

dernier tiers du siècle sont donnés en 1893 par la marquise marie-
louise arconati-visconti. veuve en 1876, elle rassemble après 1890 

20 Barbe-dectot 2016. 
21 r 93, r 104, r 111.
22 oa 7565, oa 7566.
23 r 9, r 15, r 44, r 82, r 91, r 92, r 108, r 109, r 110.
24 r 28, r 34.
25 r 116.
26 oa 7560, r 51 et r 32.
27 r 29, r 33.
28 oa 7561, oa 7562, oa 7563.
29 oa 7564.
30 r 60.
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une collection destinée à enrichir bibliothèques et musées. ses deux 
verres vénitiens sont achetés à la vente spitzer  : une aiguière ornée 
dans un médaillon d’un jeune homme chevauchant un hippogriffe, 
qui provient de la collection debruge-duménil, et une coupe sur pied 
bas avec un personnage montant un cheval marin31. 

l’étude de la provenance des verres émaillés vénitiens ou Façon 
de venise de la renaissance entrés au louvre au cours du XIXe siècle 
doit désormais être étendue à d’autres collections publiques et privées, 
de façon à nous permettre de mieux percevoir l’arrivée de ces verres 
anciens sur le marché français et l’importance qu’ils occupent dans 
l’histoire du goût.
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Fig. 1 - extrait du registre d’achats de charles sauvageot. au n° 2318. Gourde à long col à 4 petites 
anses verre blanc décoré d’entrelacs émaillés de diverses couleurs H. 21 cent 14 d. Vente debruge-
duménil n°1278 (fendue) 92 f 40, inv. oa 1013. Paris, musée du louvre, département des 
objets d’art (© musée du louvre, département des objets d’art / Françoise Barbe).
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Fig. 2 - Gourde de pèlerin, verre incolore, émaillé et doré. Paris, musée du louvre, département 
des objets d’art, inv. oa 1013 (© rmn-Grand Palais (musée du louvre) / martine Beck-
coppola).
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Fig. 3 - Gobelet, verre incolore, émaillé et doré. Paris, musée du louvre, département des objets 
d’art, inv. r 51 (© musée du louvre, dist. rmn-Grand Palais / martine Beck-coppola). 






